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LE BILLET DE PH

PAUL-HENRI FRENIÈRE

« J’aguis Nowel »

La citrouille de l’Halloween n’a pas fini de 
pourrir sur le balcon que certains s’empres-
sent de sortir les décorations. On pense aux 
cadeaux que l’on va faire ou encore à ceux 
que l’on va s’acheter. Charité bien ordonnée 
commence par soi-même, non?

Peu à peu, la musique de circonstance – tou-
jours la même – va s’infiltrer sournoisement 
dans les centres d’achats et même dans les 
rues du centre-ville. Personnellement, je 
n’aime que deux tounes : « So this is Christ-
mas » de John Lennon et « Marie-Noël » de 
Claude Gauthier. Imaginez comme je peux 
souffrir... 

Et puis arrive le Vendredi fou, cette folle 
célébration de la consommation pour la-
quelle certains sont prêts à coucher dehors 
afin d’économiser quelques dollars. Pour les 
amateurs d’achats en ligne, on suit avec le 
Cyberlundi qui, en fait, dure quelques jours 
et offre des rabais sur des prix déjà gonflés 
à l’hélium.

Et comme si ce n’était pas assez, on aura le 
Boxing day, le 26 décembre, question de vi-
der ce qui reste sur la carte de crédit.

Selon un sondage mené par un cabinet 
d’experts-comptables, le budget total des 
Québécois pour les dépenses du temps des 
Fêtes se situerait autour de 2,4 milliards de 
dollars, soit en cadeaux ou en frais de diver-
tissement.

Selon la même enquête, le Québécois pré-
voit donc dépenser, en moyenne, près de 
700$ pour cette période de festivité.

Vous allez dire que je suis un grognon, un grincheux, un rabat-joie, mais plus je vieillis, plus j’appréhende le temps des Fêtes. Et par-
ticulièrement sa première manifestation. Autrement dit, « j’aguis Nowel ».

700$ c’est à peu près ce que reçoit, par mois, 
un prestataire de l’aide sociale. Avec ça, il est 
supposé être capable de se loger, se nourrir, 
se vêtir et se payer quelques à-côtés comme 
le câble. Mais pas sûr qu’il va s’acheter un 
iPhone à 1300 $.

Nowel, c’est d’ailleurs le moment où les pro-
jecteurs se braquent sur les pauvres. « Ça 
fait donc pitié. C’est donc de valeur... » Mais 
pendant ce temps-là, les riches continuent à 
s’enrichir. Et de plus en plus.

Heureusement, il y a des organismes comme 
La Moisson Maskoutaine qui vient donner 
un peu de réconfort en mettant de la nour-
riture sur la table. Début décembre, des cen-
taines de bénévoles se sont activés pour ra-
mener ces denrées. Comme quoi, il n’y a pas 
que du mauvais monde dans le monde.

On pense aussi – et surtout – aux enfants, 
ces enfants qui n’auront pas le même Nowel 
que ceux qu’ils voient à la télévision. Avec le 
sapin plein de boules colorées, des lumières 
et des cadeaux à n’en plus finir de déballer.

Heureusement, ils peuvent encore rêver. Rê-
ver qu’ils auront du bonheur puisque « c’est 
sûr » que le Père Noël existe et que c’est une 
bonne personne. Il y a de l’espoir.

Vivement le retour du défilé de la Magie de 
Noël sur la rue des Cascades. Ne serait-ce 
que pour voir les étincelles dans les yeux des 
enfants.

Comme ça, au moins, ils se fabriqueront 
de beaux souvenirs pour quand ils seront 
grands. 

« Noël n’est pas 
un jour ni une 
saison, c’est un 
état d’esprit. »

- Calvin Coolidge
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SOCIÉTÉ

Touchée par cette récente vague de dénon-
ciations d’inconduites sexuelles et de har-
cèlement, la députée Chantal Soucy a tenu 
à s’impliquer. « Chaque année, c’est près de 
19 000 cas de violence conjugale qui sont 
répertoriés et ce n’est pas rien. Il y a notam-
ment trois femmes dans la région qui ont été 
assassinées depuis les trois dernières années 
et ça n’a pas sa place. On ne peut tolérer ces 
actes », note la députée Chantal Soucy.

En plus de bénéficier d’une somme annuelle 
puisée dans l’enveloppe discrétionnaire pour 
les organismes communautaires, La Clé sur 
la Porte a obtenu un montant supplémen-
taire de 4 000 $ que la députée provinciale a 
réussi à dénicher dans les coffres du gouver-
nement. Le chèque a été remis dans le cadre 
des journées d’action contre la violence faite 
aux femmes, le 4 décembre dernier.

Céline Coulombe, coordonnatrice à la Clé sur la porte à décerné une plaque à la députée 
Chantal Soucy afin de souligner sa contribution. 

MARIE-PIER LEBOEUF

Un don bien accueilli par La Clé sur la Porte
La Clé sur la Porte, une maison d’hébergement pour les femmes victimes de violence 
conjugale et leurs enfants, a accueilli avec beaucoup d’enthousiasme le généreux don 
de 4 000 $ offert par la députée de Saint-Hyacinthe Chantal Soucy. L’organisme maskou-
tain profitera de ce montant pour la rénovation et l’ameublement de ses locaux.

« Je suis toujours très contente quand on 
reçoit un beau don comme celui-là parce 
qu’on ne roule pas sur l’or et on doit tra-
vailler fort pour aller chercher de l’argent 
au-delà du budget annuel alloué par le 
ministère de la Santé et des Services so-
ciaux », se réjouit Céline Coulombe, coor-
donnatrice à La Clé sur la Porte.

L’insonorisation des bureaux, le renou-
vellement du couvre-plancher ainsi que 
l’achat de matelas, de commodes et de 
plusieurs électroménagers font partie de 
la liste non exhaustive des besoins dressée 
par Mme Coulombe. Le don de Mme Sou-
cy a notamment permis l’achat de deux 
réfrigérateurs et d’un congélateur. Un 
montant additionnel de 5 000 $, remis 
par la Caisse Desjardins de la Région de 
Saint-Hyacinthe, permettra également à 
l’organisme de se procurer d’autres pièces 
de mobilier.

« Quand La Clé sur la Porte m’a approchée, 
j’ai immédiatement été interpellée et je 
voulais en faire un peu plus. J’ai proposé 
un financement supplémentaire pour ces 
femmes et ces enfants qui ont besoin d’un 
endroit sécuritaire et chaleureux, a décla-
ré Mme Soucy. En tant que députée, aller 
chercher cet argent me demande beau-
coup de temps et d’énergie, mais c’est une 
cause qui me tenait à cœur. »

Chaque année, ce sont entre 80 et 100 
femmes qui sont hébergées avec leurs 
enfants, en plus des quelque 1 500 per-
sonnes qui demandent de l’aide sans hé-
bergement. « Nos chambres sont toujours 
pleines à grandeur, ce qui prouve que c’est 

une problématique alarmante. Il faut que 
les gens réalisent que nos services sont 
excessivement importants, et pas seule-
ment en cette période de dénonciations », 
soutient Mme Coulombe.

Depuis plus de 35 ans, la mission première de 
l’organisme est de sensibiliser et de prévenir 
la violence conjugale. Les services sont dispo-
nibles à Saint-Hyacinthe, ainsi que dans les 
villes de Belœil et d’Acton Vale. 

Pour bénéficier des services gratuits et 
confidentiels de La Clé sur la Porte, com-
posez le 450 774-1843 ou visitez le cle-
surlaporte.org pour plus d’informations.

]Éçxâå aÉ§Ä xà uÉÇÇx tÇÇ°x õ àÉâá4

@chantalsoucydeputee  @ChantalSoucy2 @soucy_chantal

Chers  lecteurs  
et  annonceurs,

Le Temps des Fêtes nous fournit l’occasion idéale 
pour remercier tous nos lecteurs et annonceurs. 

Nous apprécions sincèrement
 votre encouragement.

Joyeux Noël et bonne année 2018 
de la part de toute l’équipe de Mobiles!

PHOTO : NELSON DION
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C’est Danielle Pelland, qui s’est présentée 
dans le district Sacré-Cœur et Sagouine 
notoire, qui a demandé si le conseil consi-
dérait la formation d’un comité féministe 
à la Ville de Saint-Hyacinthe. Un tel co-
mité serait idéalement composé de fem-
mes élues, de femmes issues d’organismes 
communautaires, de Sagouines et de toute 
autre citoyenne interpellée par la question 
d’égalité femme-homme.

Les sujets qui y seraient abordés porte-
raient sur la violence conjugale, le sexisme 
ordinaire, les agressions sexuelles, le harcè-
lement de rue et le harcèlement au travail, 
la culture du viol, l’accessibilité des fem-
mes à des postes de pouvoir, les doubles 
standards exigés des élues… Bref, la liste 
des sujets féministes gagnant à être mis de 
l’avant dans le cadre d’un comité féministe 
municipal est si longue qu’elle dépasse lar-
gement l’espace de cette chronique.

La réponse qui a été faite à Mme Pelland 
par le maire Claude Corbeil est à l’effet que 
le conseil a quasiment atteint la parité, 
comme elle l’avait elle-même salué au dé-
but de son intervention, le conseil comp-
tant désormais cinq femmes élues pour 
six hommes élus. Si on peut se réjouir et 
se féliciter de l’avancée de la parité au sein 
de notre démocratie municipale, cela ne si-
gnifie pas que la question de la formation 
d’un comité féministe soit rendue cadu-
que, bien au contraire. Cela est bien connu 
que les femmes élues ont « des croûtes à 
manger » pour rivaliser en légitimité et 
occuper le même espace que leurs confrè-
res masculins. Cela a d’ailleurs été mis 

Un comité féministe à la Ville de Saint-Hyacinthe ?

FRANÇOISE PELLETIER

Je préférerais que le titre soit ponctué d’un point d’exclamation plutôt que d’un point 
d’interrogation, mais déjà, je me réjouis que la question ait été posée publiquement par 
une citoyenne lors de la première séance publique de la Ville de Saint-Hyacinthe, ce 20 
novembre dernier.

de l’avant par nos femmes élues d’autres 
paliers gouvernementaux, Mme Chantal 
Soucy, au provincial, et Mme Brigitte San-
soucy, au fédéral : c’est ce qu’on appelle le 
double standard. Ainsi, les femmes élues 
doivent composer avec leur rôle tradition-
nellement attitré à la sphère privée (rôle 
de mère, de conjointe), ainsi qu’avec un 
rôle public, traditionnellement attribué 
aux hommes. À cela s’ajoute le fait que les 
systèmes politiques mis en place l’ont été 
par et pour les hommes, et que les femmes 
élues sont encore aujourd’hui à inventer 
leur place, avec leur expérience et exper-
tise propres qui diffèrent. Or, la formation 
d’un comité féministe viendrait soutenir 
d’une part les femmes élues en reprodui-
sant la formule si chère aux organismes 
communautaires en devenant un comité 
par et pour les femmes et les questions 
touchant à l’égalité des sexes, dans l’appa-
reil municipal ainsi que pour l’ensemble de 
notre communauté maskoutaine.

À la question du maire Corbeil à savoir 
« si on est rendu là », la réponse dans 
cette perspective est bien évidente : vous, 
je ne sais pas, M. le maire, mais nous, les 
citoyennes de votre municipalité, le som-
mes. Nous sommes rendues à prendre la 
parole et à discuter avec les femmes élues 
de notre municipalité (et de toute la MRC, 
en fait, si on décide d’en faire un comité 
féministe large tel que proposé par les Sa-
gouines) pour faire avancer les questions 
qui, comme femmes, nous touchent tous 
les jours, dans nos rues, nos maisons, nos 
organismes et au travail.

À l’heure où notre ville de Saint-Hyacinthe 
s’est déclarée municipalité alliée contre la 
violence conjugale, et où nous venons de 

vivre les 12 jours d’action contre la violen-
ce faite aux femmes du 25 novembre au 6 
décembre, oui, nous en sommes rendues 
à nous asseoir ensemble, femmes élues, 
citoyennes, Sagouines, femmes représen-
tantes d’organismes communautaires, afin 
de mettre sur pied des actions concrètes 
pour que cesse cette violence faite aux 
femmes.

À vous, maintenant, de répondre à cette 
question, mesdames les conseillères élues, 
appuyées, souhaitons-le, de vos confrères 
conseillers élus. Nous serons toujours là pour 
vous entendre et nous dire, nous, citoyennes 
de la Ville et de la MRC des Maskoutains, 
représentantes et membres d’organismes 
communautaires, Sagouines, citoyennes, à 
vos côtés si vous le souhaitez. 

NOUVEAUTÉS 

Temps des Fêtes

Du 24 et du 31 décembre,
venez chercher vos 

réservations au Marché 

centre (dans la section 

restauration), près 

de la Boulangerie. 

1555, DES CASCADES, ST-HYACINTHE MARCHÉ PUBLIC - 450 250-5522
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MÉDIA CULTUREENJEUX

« Notre organisme a entamé depuis le départ 
une démarche qui a pour objectif d’identi-
fier et de cerner les obstacles à l’intégration 
et à la pleine participation citoyenne des 
nouveaux Maskoutains et ce, toujours dans 
une optique d’inclusion au sein de la com-
munauté » explique la directrice de Forum-
2020, Ana Luisa Iturriaga.

Immigration : Forum-2020 a consulté

PAUL-HENRI FRENIÈRE

Une quinzaine de personnes se sont rencontrées au Centre communautaire Bourg-Joli, 
le 22 novembre dernier, pour discuter des questions reliées à l’immigration. L’invitation 
avait été faite par l’organisme Forum-2020 dans le cadre d’une vaste consultation pro-
vinciale sur la valorisation de la diversité et la lutte contre la discrimination.

Afin d’éclairer sa démarche et mener à bien 
ce projet, l’organisme a fait appel à André 
Jacob, professeur associé à UQAM et ancien 
coordonnateur de l’observatoire internatio-
nal sur le racisme et les discriminations.

Des gens de divers milieux, dont celui des 
organismes communautaires, ont échangé 
sur le sujet afin d’identifier ce qui fonction-
ne bien et ce qui resterait à améliorer. Bien 
sûr, la question de l’emploi s’avère détermi-
nante pour une intégration réussie.

Incidemment, durant la matinée, l’équipe 
de Forum-2020 avait rencontré, dans un 
restaurant du centre-ville, des responsables 
de ressources humaines de certaines entre-
prises de la région.

« Le travail, c’est la clé de l’intégration du-
rable, avance Ana Luisa Iturriaga, mais il 
ne faut pas s’attendre à ce que l’employeur 
va materner le nouvel employé. Il n’a tout 

simplement pas le temps! Il faut aussi que 
le nouvel arrivant fasse des efforts pour 
s’adapter » précise-t-elle.

De plus, un apprentissage adéquat de la 
langue française devient primordial, sur-
tout dans un milieu aussi francophone que 
la grande région de Saint-Hyacinthe. Mais 
cela peut devenir problématique, particu-
lièrement pour un adulte dont la langue 
maternelle n’a pas le même alphabet.

Le fruit de plusieurs 
rencontres
Au cours des dernières semaines, l’équipe de 
Forum-2020 a rencontré plusieurs interve-
nants d’organismes maskoutains. Question 
de recueillir les témoignages, des activités 
privées et publiques ont été organisées : en-
trevues individuelles, focus groups, tables 
rondes et panels de discussions.

Au départ, la consultation portait sur la 
discrimination systémique et le racisme, 
mais devant la grogne suscitée par le su-
jet, le ministère de l’Immigration et de la 
Diversité et de l’Inclusion a recadré la dé-
marche.

Des activités ont été organisées dans dou-
ze régions du Québec par des organismes 
à but non lucratif travaillant auprès des 
personnes issues de la diversité. À noter 
que seul Forum-2020 a été mandaté en 
Montérégie pour mener l’exercice. Leur 
rapport final sera déposé le 15 décembre.

Depuis sa création en 2008, Forum-
2020 a pour mandat de dynamiser la 
démographie maskoutaine et d’assurer 
l’intégration des personnes issues de l’im-
migration et ce, afin de leur permettre de 
s’établir d’une manière durable dans la 
grande région de Saint-Hyacinthe.

Le 5 décembre dernier, à Québec, a eu 
lieu le Forum national portant sur la va-
lorisation de la diversité et la lutte contre 
la discrimination. Lors de cette journée, 
des représentants gouvernementaux, ré-
gionaux et municipaux, des acteurs éco-
nomiques, communautaires et sociaux, 
ainsi que des représentants du milieu 
de l’emploi et de l’éducation ont tenté de 
trouver des solutions concrètes basées 
sur les meilleures pratiques adaptées aux 
réalités régionales. 

Luisa Iturriaga, directrice de Forum-2020 
et André Jacob, consultant. 
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Le lancement des boîtes Croque-Collation s’est déroulé le 14 novembre dernier à 
l’école secondaire Casavant. Le projet se réalisera dans six écoles de la Commis-
sion scolaire de Saint-Hyacinthe. Inspirées du concept « Croque Livre », où l’on peut 
prendre ou déposer un livre, les boîtes « Croque Collation » serviront, quant à 
elle, à l’échange et aux dons de collations non périssables, par et pour les jeunes. 
Devant le triste constat fait par des intervenants du milieu scolaire voulant que plu-
sieurs jeunes ne mangent pas à leur faim et qu’un gaspillage important de nourri-
ture subsiste à l’école, plusieurs partenaires de la TCJM, sous l’égide la Maison des 
Jeunes des 4 Vents, ont imaginé ce projet original. Le but ultime de cette initia-
tive consiste notamment à récupérer des collations non périssables n’ayant pas été 
consommées, afin de les rendre dispo-
nibles aux élèves de l’école, et ce, se-
lon le principe « donner au suivant ». 
 
Sur la photo, en ordre habituel: Chrys-
tel Barbarie, Intervenante en pré-
vention des toxicomanies à l’école 
Casavant, Joëlle Lanoie, Directrice de 
l’école secondaire Casavant, Annick 
Corbeil, Directrice de la Maison des 
jeunes 4 Vents (initiatrice du projet) 
et Vincent Lepage, représentant de la 
Table de Concertation Jeunesse Maskou-
taine, qui a financé le projet. 
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À la fin de 2016, GFGS a eu l’opportunité 
de relancer les services à Salaberry-de-Val-
leyfield. En effet, GFGS du Suroît, qui œu-
vrait dans cette région, avait dû fermer ses 
portes l’année précédente, après 33 années 
d’existence. « Dans la foulée, nous avons dé-
cidé de changer le nom de notre organisme 
pour Grands Frères Grandes Sœurs de la 
Montérégie, parce que nous croyons beau-
coup à cette relance », affirme Michel Dion, 
directeur général de l’organisme.

Ce nom va en effet de soi, puisque le terri-
toire de l’organisme maskoutain n’a cessé de 
s’étendre depuis 1978. À la région de Saint-
Hyacinthe se sont peu à peu ajoutées celles 
de Sorel, de la Vallée-du-Richelieu, du Suroît 
et, finalement, de Saint-Jean-sur-Richelieu.

Un nouveau bureau à Saint-
Jean-sur-Richelieu
Après Salaberry-de-Valleyfield, l’organisme 
a ouvert un nouveau bureau à Saint-Jean-
sur-Richelieu. C’est loin d’être un nouveau 
venu sur le territoire, car GFGS de la Mon-
térégie couvrait la région à distance depuis 
plusieurs années, à partir de son siège social 
de Saint-Hyacinthe.

NOUVEAU LOOK POUR LA 
MITSUBISHI  MIRAGE 2017

Nouveau design, 
plus de puissance 

et les 
technologies 

Android
AutoMC/Apple 

CarPlayMC

COMMUNAUTAIRE

ANNE BOURGOIN

GFGS de la Montérégie a le vent dans les voiles
Grands Frères Grandes Sœurs (GFGS) de Saint-Hyacinthe voit grand ! L’organisme a ré-
cemment changé de nom pour devenir GFGS de la Montérégie, et a récemment élargi 
son territoire à Salaberry-de-Valleyfield et à Saint-Jean-sur-Richelieu.

L’organisation et les dépenses engendrées 
compliquaient le travail de terrain de l’équi-
pe, mais les ressources manquaient pour 
ouvrir un véritable bureau. Un défi que 
GFGS a enfin réussi à surmonter. « Grâce 
à un partenariat solide avec le Village des 
Valeurs de Saint-Jean-sur-Richelieu et les 
dons faits en magasin, nous avons pu ouvrir 
un bureau dans leurs locaux. Cela réduit de 
beaucoup les frais de transport de notre 
personnel », explique Michel Dion.

En effet, le Village des Valeurs aide au fi-
nancement des organismes sans but lucra-
tif locaux grâce aux dons d’articles. GFGS de 
la Montérégie bénéficie ainsi d’une source 
de revenus stable puisque, comme Michel 
Dion tient à le préciser : « les financements 
récoltés dans une région sont réinvestis 
dans cette même région. »

Des retombées pour 
la population
Ces deux bureaux satellites ont permis 
d’ouvrir de nouveaux dossiers de jumelage. 
Avant la fermeture du bureau de Salaberry, 
une soixantaine d’enfants étaient jumelés, 
individuellement ou en groupe, et GFGS de 
la Montérégie a confiance de bientôt pou-
voir atteindre ce nombre. Michel Dion esti-

me qu’actuellement, dans les trois bureaux, 
« GFGS reçoit entre 50 et 80 demandes 
annuellement, en grande majorité à Saint-
Hyacinthe.  »Les retombées positives du 
jumelage sont reconnues. Plusieurs études 
ont démontré des effets positifs sur la situa-
tion économique, la persévérance scolaire et 
l’estime de soi des enfants. « Chaque dollar 
investi dans GFGS génère 18 $, selon une 
étude du Boston Consulting Group. Ça dé-
montre à quel point l’impact est grand ! », se 
réjouit Michel Dion.

D’autres projets à venir
« Nous avons un très beau programme, ap-
pelé “Le Maillon” (lien : http://journalmo-
biles.com/societe/un-maillon-attachant), 
qui nous tient à cœur et que nous espérons 
reconduire en 2018. L’idée est de jumeler 
de jeunes immigrants ou de jeunes réfugiés 
avec des aînés, qui deviennent “les passeurs 
de notre culture” », indique Michel Dion.

GFGS de la Montérégie propose aussi en 
ce moment Lire et grandir, un jumelage de 
groupe qui s’adresse aux enfants de la pre-
mière année du primaire. Le projet permet 

de les aider à améliorer leur développement 
personnel, social et familial. « Ce projet est 
en cours de réalisation dans les écoles de 
Saint-Jean-sur-Richelieu et sera présenté 
dans les écoles du Suroît en 2018 », souligne 
le directeur de l’organisme.

D’autres projets sont à l’étude, et il y a fort 
à parier que l’un d’entre eux verra le jour en 
2018. « Notre idée est de proposer un projet 
spécial par année, différent de nos jumela-
ges traditionnels », conclut Michel Dion. 

Le 24e Quillothon de GFGS de la Montéré-
gie aura lieu du 7 au 10 février, au Salon 
de Quilles Saint-Hyacinthe, qui fêtera ses 
20 ans. La famille d’honneur, commandi-
taire principal de cette année, est Martin 
Ferland et Isabelle Hubert, propriétaires 
de l’entreprise d’entretien de pelouse Ver-
tdure, ainsi que leurs enfants Arno et Léo-
nie. Information : gfgsm.org (lien : http://
www.gfgsm.org/).

LANCEMENT OFFICIEL DU PROJET 
« CROQUE COLLATION »

Michel Dion, directeur général de l’organisme les Grands Frères Grandes Sœurs 
de la Montérégie.

PHOTO : NELSON DION
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C’est suite à la lecture d’un article paru 
dans le journal MOBILES que la députée 
de Saint-Hyacinthe, Chantal Soucy, a dé-
cidé de lui rendre cet hommage. Le texte 
soulignait les 40 ans d’implication sociale 
de Fernand Grégoire dans la communauté 
maskoutaine.

« Le temps dont je dispose aujourd’hui 
n’est pas suffisant pour dresser la liste de 
tout ce qu’a accompli monsieur Grégoire au 
cours des 40 dernières années. Je ne peux 
que souligner son apport indéniable à no-
tre communauté et le remercier pour son 
dévouement exemplaire. Nous savons à 
quel point les personnes impliquées comme 
monsieur Grégoire ont une valeur inesti-
mable pour la société québécoise. Monsieur 
Grégoire, mille fois merci! », a déclaré la dé-
putée en s’adressant directement à lui qui 
assistait à la scène au balcon du Salon bleu.

À la suite de la déclaration de Chantal Sou-
cy, François Gendron, le doyen des députés 
qui agissait comme vice-président, a déclaré 

COMMUNAUTAIRE

Hommage à Fernand Grégoire à l’Assemblée nationale

PAUL-HENRI FRENIÈRE

Le maskoutain Fernand Grégoire a reçu les hommages de l’Assemblée nationale du Qué-
bec, le mois dernier, accompagné de ses proches.

: « On vous remercie et on vous souhaite la 
bienvenue à l’Assemblée nationale, mon-
sieur Grégoire ». Une attention qu’a particu-
lièrement appréciée le principal intéressé.

Durant ces quatre décennies, Fernand 
Grégoire a notamment oeuvré au sein de 
trois coopératives et d’une quinzaine d’or-
ganismes communautaires. Il est d’ailleurs 
le cofondateur de neuf d’entre eux, dont 
le Mouvement Action-Chômage, l’Associa-
tion coopérative d’économie familiale et le 
comité Logemen’mêle qui existent encore 
aujourd’hui.

Une expérience mémorable
Cette expérience à l’Assemblée nationale fut 
mémorable non seulement pour Fernand 
Grégoire, mais aussi pour sa conjointe Dia-
ne Gingras et leurs deux fils, David et Ma-
rio. « Je vous dis que les gars étaient fiers de 
leur père » a confié Diane Gingras, rejointe 
quelques jours après l’événement. « Mal-
heureusement, notre fille Pascale n’a pas pu 
se libérer pour assister à l’hommage, mais 
elle s’est empressée de faire circuler la vidéo 
dans les réseaux sociaux » a-t-elle précisé.

L’hommage rendu à Fernand Grégoire tom-
bait pile puisqu’il coïncidait avec la Semaine 
de l’économie sociale qui se déroulait du 6 
au 16 novembre. Les députés de tous les 
partis ont d’ailleurs rapporté des exemples 
de ce type de gestion participative dans leur 
circonscription.

Elle-même impliquée socialement depuis 
des années, Diane Gingras a particulière-
ment apprécié la période de questions qui 
a suivi. C’était sa première expérience au 
Parlement du Québec. La députée et son 
personnel leur ont d’ailleurs fait visiter ces 
lieux chargés d’histoire.

C’est entouré de sa conjointe, Diane Gingras, et de ses deux fils, David et Mario, que 
Fernand Grégoire a assisté à l’hommage que lui a rendu la députée Chantal Soucy.

Mais ce qu’elle retiendra le plus, c’est évi-
demment le témoignage rendu à son 
conjoint, son compagnon de vie depuis 46 
ans. « Je connais bien Fernand et je pense 
qu’il n’a jamais été aussi ému. Je le voyais à 
l’expression de son visage » confie-t-elle.

À l’aube de ses 70 ans, Fernand Grégoire 
aura vécu d’une façon bien particulière 
son entrée à la retraite, soulignée par une 
reconnaissance à l’Assemblée nationale du 
Québec. Par son travail et ses implications 
au cours des années, il s’est avéré l’un des 
principaux artisans du mouvement com-
munautaire maskoutain. 

ST-HYACINTHE
MITSUBISHI 450 774-2227 1 877 774-2257

2018
DISPONIBLE DÈS 
JANVIER 2018

COMMANDEZ DÈS AUJOURD’HUI
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À VENIR 
AU DÉBUT
DE 2018

RÉSERVEZ-LA MAINTENANT!

À partir de

35 998 $

8 000 $

de réductions 
gouvernementales

LA TOUTE
NOUVELLE
NISSAN LEAF

TOUT SIMPLEMENT 
EXCEPTIONNELLLE

Le 8000$ de remise du programme Roulez électrique est offert par le gouvernement provincial et inclus les taxes. Le prix de vente est offert au financement à taux standard ou en achat comp-
tant seulement. Taxes en sus. Modèles illustrés à titre indicatif seulement. Offres sujettes à changement sans préavis. Transport et préparation inclus dans le prix. Tous les détails sur place.

*Autonomie estimative en kilomètres seulement. L’autonomie réelle peut varier en fonction des habitudes de conduite et de recharge, de la vitesse, des conditions 
routières, de la météo, de la température et de l’âge de la batterie. L’écran du conducteur illustré n’indique pas les réglages d’affichage par défaut.
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LOISIRS

Centre d’amusement 
Maskarade
Ouvert depuis l’automne, le Centre d’amu-
sement Maskarade offre plusieurs activités 
spéciales pour les Fêtes : un conte animé 
le 15 décembre et une « mini séance » de 
photos avec une photographe le 17 décem-
bre. Un concert de violon dont on attend 
encore la date prendra également place au 
centre d’amusement. « Ces activités sont 
ouvertes à toute la famille », déclare Cathe-
rine Robillard, présidente et propriétaire du 
centre. Des heures prolongées seront aussi 
offertes pendant les Fêtes.

L’Emprise — Aventures 
immersives
L’Emprise, une entreprise d’aventures im-
mersives, sera ouverte tous les jours pen-
dant les Fêtes, de 10 h à 22 h, sauf le 25 dé-
cembre. « L’Emprise offre maintenant cinq 

Des activités pour les Fêtes à Saint-Hyacinthe

GABRIELLE BRASSARD-LECOURS

De nombreuses activités spéciales s’offrent aux familles pendant les Fêtes, à Saint-Hya-
cinthe. Les vacances donnent aussi l’occasion de découvrir de nouveaux endroits ou de 
redécouvrir ceux qu’on visite trop rarement !

différents scénarios d’évasion, pour tous les 
goûts et les niveaux, même pour les débu-
tants qui n’ont jamais participé à ce genre 
d’aventure. De quoi se mettre dans l’am-
biance avant un party ou une rencontre fa-
miliale ! », affirme Catherine Plante, agente 
de promotion de L’Emprise. Les activités 
durent de 20 minutes à une heure, et les 
familles bénéficient d’un tarif spécial.

Le parc Les Salines
Sans offrir une programmation particulière 
pour les Fêtes, le parc Les Salines propose 
une panoplie d’activités hivernales, notam-
ment pendant le congé de Noël. Au pro-
gramme : glissade, raquette, ski de fond, 
patinage, marche en sentiers et observa-
tion d’oiseaux. Le chalet de service sera 
ouvert tous les jours, de 8 h à 21 h, et les 
sentiers, de 7 h à 23 h. La programmation 
de « Saint-Hyacinthe en blanc », qui se tien-
dra les 4 et 5 février 2018, sera dévoilée en 
janvier prochain.

Laser-Jeux
Laser-Jeux, actuellement situé sur la rue 
des Cascades, prépare son déménage-
ment imminent dans un local deux fois 
plus grand. « Si tout va bien, nous com-
mencerons nos activités dans le nouveau 
local le 22 décembre », déclare Jean Jo-
licoeur, propriétaire de l’entreprise. Le 
nouvel emplacement offrira du laser-tag 
pour 24 à 30 personnes (selon les types 
de groupes), du « air hockey », et une ta-
ble de billard géant qui se joue avec de 
petits ballons de soccer et avec les pieds. 
« Nous aurons deux salles d’anniversaire, 
une grande salle commune pouvant ac-
cueillir plus de 60 personnes, un accès wi-
fi et, bien sûr, breuvages, chips, chocolat 
et bonbons », explique le propriétaire. À 
partir du mois de mars, Laser-Jeux offrira 
aussi un parcours de « glow golf » de neuf 
trous.

Cactus Fleuri
Un joyau bien caché dans la région depuis 
maintenant 40 ans, à Sainte-Marie-Ma-
deleine. L’entreprise a ouvert il y a cinq 
ans un centre d’agrotourisme qui permet 
aux jeunes et aux moins jeunes de se ba-

lader dans des serres exotiques à l’année. 
Été comme hiver, la température contrô-
lée vous fera sentir comme si vous étiez 
dans le sud. Durant le temps des Fêtes, 
ils vous proposent de venir en famille 
afin d’apprendre sur la flore désertique. 
L’entrée est gratuite et les familles sont 
bienvenues ! Grâce à des panneaux d’in-
terprétation et à des horticulteurs experts 
disponibles pour répondre à vos ques-
tions, c’est un plaisir assuré ! Vous pouvez 
aussi y acheter cactus et plantes grasses, 
les plantes les plus faciles à entretenir afin 
de permettre à tout le monde d’avoir une 
plante chez soi. Visitez leur page Facebook 
pour plus d’information et pour prendre 
contact avec eux. Ils sont ouverts de 9 h à 
17 h, tous les jours.

Les familles maskoutaines trouveront 
donc tout ce qu’il faut pour célébrer les 
Fêtes tout près de chez elles, à l’extérieur 
comme à l’intérieur. On n’est jamais si 
bien que chez soi !

Bref, pendant les Fêtes, les Maskoutains 
n’auront pas à aller bien loin pour se di-
vertir ! 

faites briller  
les yeux de  

vos enfants !

cOnsultez l’hOraire des fêtes 
www.centremaskarade.com

Situé au 2967 rue Picard à Saint-Hyacinthe, voisin du White Rabbit
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POUR LA FAMILLE

Jok-R-Ummy Junior
7 ans et plus, 2 à 6 joueurs
Cette version de Jok-R-Ummy plaira aux 
petits comme aux grands. Pour gagner, les 
joueurs doivent compléter quatre missions 
en faisant équipe avec différents animaux, 
utiliser adroitement leurs cartes Singe, et 
éviter de jouer des cartes qui avantagent 
leurs adversaires. Un jeu amusant et acces-
sible à toute la famille.

Maudite Momie
8 ans et plus, 2 à 6 joueurs
Dans ce jeu, chaque 
joueur se trans-
forme en pilleur de 
pyramide cherchant 
à accumuler des tré-
sors. À chaque tour, 
il peut explorer une 
salle remplie de tré-
sors protégée par 

Les meilleurs jeux de société pour Noël

GABRIELLE BRASSARD-LECOURS

En famille ou entre amis, un jeu de société est toujours une activité rassembleuse et amu-
sante. Voici nos suggestions des meilleurs jeux à se procurer ou à offrir pour les fêtes.

des méchants, mettre ses trésors en sécu-
rité ou réveiller des gardiens, qui peuvent 
faire perdre leur tour et leurs points à ses 
adversaires. Un jeu de bluff captivant !
 
Jungle Speed
7 ans et plus, 2 à 8 joueurs
Ce classique se retrouve chaque année aux 
palmarès des meilleurs jeux, et avec raison ! 
Amusant et actif, il sollicite à la fois l’obser-
vation, les réflexes et la mémoire. Chaque 
joueur retourne une carte à la fois. Quand 
deux joueurs ont la même carte, ils entrent 
en duel et rivalisent de rapidité pour saisir 
le totem, placé au centre de la table. Fous 
rires, plaisir et verres renversés garantis !

Celestia
8 ans et plus, 2 à 6 joueurs
Celestia est un jeu compétitif où cha-
que joueur devient un aventurier tentant 
d’amasser la collection de trésors la plus im-
pressionnante. Les joueurs se déplacent en 
aéronefs pour récupérer les trésors dans dif-
férentes îles suspendues dans le ciel. Le défi? 
Rester dans les airs sans s’écraser au sol.

POUR JOUEURS 
INTERMÉDIAIRES

Codenames
14 ans et plus, 2 à 8 joueurs
Codenames consiste à former des équipes 
d’espions appelées à travailler ensemble 
pour découvrir des noms de code. Un es-
pion doit faire découvrir à son équipe, grâce 
à un seul mot, les liens entre différentes 
cartes. Un jeu de communication et de ré-
flexion original.

Century – La route des épices
8 ans et plus, 2 à 5 joueurs
Century est un 
jeu de gestion de 
ressources. Les 
participants in-
carnent des mar-
chands d’épices 
cherchant à faire 
fructifier leur 
commerce en 
accumulant des 
cartes de point 
victoire, des piè-
ces ou encore des épices rares. Le plus habile 
négociant remporte la victoire !

Kingdomino
8 ans et plus, 2 à 4 joueurs
Ce jeu oppose des rois avides de se construi-
re le plus beau royaume. Tout au long de la 
partie, les joueurs tentent d’agrandir leur 
territoire en posant des tuiles près de celles 
qu’ils possèdent déjà. Celui qui parvient à 
construire le royaume le plus vaste et le plus 
riche remporte la partie.

POUR LES JOUEURS 
EXPERTS

Settlers — Naissance d’un empire
10 ans et plus, 1 à 4 joueurs
Ce nouveau jeu de ressources invite les 
joueurs à faire prospérer les civilisations 
qu’ils gouvernent. Qu’ils soient Barba-
res, Égyptiens, Romains ou Japonais, les 
joueurs doivent combiner différentes cartes 
pour se procurer ressources et bâtiments, et 
conserver leurs empires. Plaisir assuré! 

Ouvert tous les jours durant les fêtes  

de 10 h à 22 h sur réservation  

(sauf le 25 décembre)

lemprise.com  |  460, rue Mondor

SAUREZ-VOUS  

VOUS ÉVADER ?

MAINTENANT         SCÉNARIOS D’ÉVASION

POUR PLUS 
D’INFORMATION:
www.journalmobiles.com



12
 · 

DÉ
CE

M
BR

E 
20

17
 &

 J
AN

VI
ER

 2
01

8 
· 

SANTÉ

C’est exactement ce que vise le cours 
« Comment prévenir et se protéger des 
chutes » offert aux personnes de 50 ans et 
plus par le Club de judo Saint-Hyacinthe. 
Tout le monde tombera un jour, et mieux la 
personne sera préparée, moins elle risquera 
de se blesser gravement. Les quelques ec-
chymoses dont on peut souffrir quand on 
tombe bien s’effaceront assez rapidement, 
tandis que les fractures et les commotions 
cérébrales dues à une mauvaise chute peu-
vent avoir des conséquences lourdes.

Un cours qui fait du bien
Malgré leur âge qui varie de 64 à 90 ans, les 
participants dégagent une énergie jeune. 
Leur enthousiasme, leur attitude positive 
et le plaisir manifeste qu’ils prennent à faire 

Exercices qui développent la force et la stabilité 

PRÉVENTION DES CHUTES CHEZ LES AÎNÉS

L’équilibre : un cadeau à s’offrir
Les chutes chez les aînés ont parfois des conséquences désastreuses telles que la com-
motion cérébrale ou la fracture de la hanche. Malheureusement, ce genre d’événement 
peut amener la perte d’autonomie et parfois même la mort. La bonne nouvelle, c’est 
qu’une grande partie de ces chutes peuvent être évitées par des exercices permettant 
d’améliorer l’équilibre et d’apprendre à « bien tomber ».

les exercices sont beaux à voir. Le degré de 
difficulté est adapté à la capacité de chaque 
personne, et elles sont guidées par Louis 
Graveline et Bruno Janssen qui ont l’œil at-
tentif et un excellent sens de l’humour.

Ce cours est ludique et les participants 
s’amusent beaucoup. Il y a une sorte de re-
tour à l’enfance puisqu’ils redécouvrent des 
exercices qu’ils n’ont plus pratiqués depuis 
longtemps, notamment des exercices au 
sol. Ceux-ci s’avéreront très pratiques après 
une chute, car il faudra soit se relever, soit 
s’y déplacer. Des techniques sont donc mi-
ses en pratique pour effectuer avec de plus 
en plus d’aisance ces deux actions.

Souplesse et confiance
Réjane, Ghislaine et Céline, 78, 64 et 75 ans, 
suivent ce cours parce qu’elles ont déjà fait 

des chutes qui ont entraîné des blessures. 
Louise et Nicole, 73 et 65 ans, connaissent 
Louis parce que quelqu’un dans leur entou-
rage fait du judo. Estelle, 79 ans, est venue 
avec une amie. Guy, 90 ans, a entendu par-
ler du cours et s’y est inscrit. Tous tiennent 
à maintenir leur autonomie.

Ce qui les a le plus étonnés dans ce cours, 
ce sont leurs propres capacités. Ils peuvent 
faire beaucoup plus de choses que ce dont 
ils se croyaient capables au départ. Tous af-
firment avoir amélioré leur souplesse, leur 
santé et leur confiance. Au début, certains 
avaient « peur d’avoir peur », puis ils ont ga-
gné en confiance au fur et à mesure qu’ils 
se sont rendu compte de ce dont ils étaient 
capables.

Progression 
graduelle et réelle
La séance se passe selon une routine qui 
commence par de la marche à reculons 
et se poursuit en passant par-dessus des 
obstacles sans les faire tomber. Ces exer-

cices développent les stabilisateurs et 
inscrivent des gestes dans la mémoire. 
Ensuite, certaines activités se font avec 
un ballon et permettent, entre autres, de 
muscler les jambes et les abdominaux, ce 
qui améliore la stabilité. Des exercices au 
sol suivent.

Tout au long de la séance, les participants 
s’entraident et y prennent un réel plaisir. 
Louis et Bruno sont attentifs aux limites 
de chacun et savent les faire progresser. Ils 
sont bienveillants et ont une très bonne 
façon de dire les choses, ce qui, selon une 
participante, donne envie de revenir.

Certains participants, emballés, disent 
que ce cours devrait être obligatoire. Guy, 
le seul homme, affirme qu’il devrait y avoir 
beaucoup plus d’hommes ! Selon lui, ce 
cours est d’avant-garde et il permet d’ap-
prendre dans des conditions idéales.

La prochaine session commence le 23 janvier 
2018 au Club de judo Saint-Hyacinthe. 

RABQ.CA

SOPHIE BRODEUR

PHOTO : SOPHIE BRODEUR
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SANTÉ MENTALE

Longues journées, stress, solitude, mauvai-
ses récoltes : de nombreux facteurs peuvent 
plonger les agriculteurs dans des périodes 
sombres. Heureusement, des solutions exis-
tent, comme l’organisme Au cœur des familles 
agricoles (ACFA), situé à Saint-Hyacinthe. 
Fondé officiellement en 2003 par Maria La-
brecque-Duchesneau, ACFA offre soutien, 
répit et ressources pour venir en aide aux 
agriculteurs en détresse psychologique.

Une oreille attentive
« Ce dont ils ont le plus besoin, c’est d’être 
écoutés et qu’on aille vers eux », confie la 
fondatrice de la maison de répit. Même si 
elle a pris sa retraite il y a deux ans, elle est 
encore active auprès des agriculteurs. Les 
intervenants sociaux d’ACFA, surnommés 
« travailleurs de rang », visitent aussi régu-
lièrement les agriculteurs en détresse, sous 
la gouverne du nouveau directeur de l’orga-
nisme, René Beauregard.

Selon l’intervenante, les périodes les plus 
difficiles pour les agriculteurs sont les mois 
de novembre et d’avril. « Novembre, c’est un 
mois stressant : il faut arriver dans les temps 
pour les récoltes. C’est souvent à ce mo-
ment-là que l’énergie tombe », dit-elle. Avril, 
période des semences, est une autre pério-
de exigeante : les agriculteurs se préparent 
pour une nouvelle saison, et leurs décisions 
assureront le succès ou l’échec des récoltes, 
qui dépendent aussi de la température.

Les signes de détresse
Selon la fondatrice d’ACFA, la détresse n’ar-
rive jamais d’un coup, elle s’immisce lente-
ment chez les agriculteurs. « Si on constate 
qu’un agriculteur arrête de fréquenter les 

René Beauregard directeur général de l’organisme Au Coeur des Familles Agricoles.

Sortir des rangs : aider les agriculteurs en situation de détresse

GABRIELLE BRASSARD-LECOURS

Le métier d’agriculteur peut être solitaire, éreintant et difficile pour le moral. Plusieurs 
sombrent dans la dépression ou les problèmes de santé mentale. Certains vont parfois 
même jusqu’à s’enlever la vie. Comment améliorer la situation et sortir les agriculteurs 
de l’isolement ?

endroits où il va souvent, ou que ses pro-
duits sont moins bons, ou encore qu’il 
parle moins et s’isole de plus en plus, ce 
sont des signes alarmants de détresse », 
affirme-t-elle.

« Des fois, c’est juste des petits trucs qui 
peuvent aider, comme remercier un agri-
culteur quand on le croise, ou lui proposer 
d’aller prendre une marche pour discuter, 
l’encourager à prendre un bain pour re-
laxer », explique celle qui, au cours de sa 
carrière, n’a pas hésité à faire les foins, à 
transporter des pierres et à traire des va-
ches pour passer du temps avec les agricul-
teurs.

Des sentinelles pour 
s’entraider
Il n’existe aucune statistique récente sur 
le suicide chez les agriculteurs. Toutefois, 
dans les années 1980, ce taux atteignait 
le double de celui des autres hommes du 
même âge, selon des données de l’Asso-
ciation québécoise de prévention du suicide 
(AQPS), citées dans un récent article de La 
Presse.

L’an dernier, l’Union des producteurs agrico-
les (UPA) et l’AQPS ont formé 600 « senti-
nelles » pour repérer les signes de détresse 
psychologique chez les agriculteurs, qui 
seraient « surreprésentés en matière de 
comportements suicidaires ». Parmi ces 
sentinelles figurent des agriculteurs ou des 
professionnels du milieu agroalimentaire, 
qui ont pour rôle d’entrer en contact avec 
les personnes en détresse et de les aider à 
trouver de l’aide.

Investir dans la prévention
Pour Maria Labrecque-Duchesneau, la so-

lution la plus efficace serait d’investir des 
sommes plus importantes dans la préven-
tion et dans les ressources. « J’ai accom-
pagné un grand nombre d’agriculteurs en 
psychiatrie, qui sortaient des institutions 
24 heures après leur admission. Il faut 

beaucoup plus de temps pour se remettre 
d’une dépression ou d’un autre problème 
de santé mentale », s’indigne-t-elle. En 
attendant, l’écoute et le temps restent les 
meilleurs moyens pour aider les agricul-
teurs. 

L’organisme Au Cœur des Familles agrico-
les (ACFA) a vu le jour en 2003. L’organis-
me offre ces services d’accompagnement 
et d’hébergement pour les agriculteurs, 
agricultrices et leurs réseaux sur tout le 
territoire du Québec. Elle est présente à 
Saint-Hyacinthe depuis 2013 par l’acqui-
sition d’une résidence servant de bureau 
administratif, de lieu de rencontre entre 
les intervenants et les producteurs agri-
coles traversant des périodes difficiles et 
de maison de répit. La raison d’être du ré-
pit à la maison consiste à sortir le produc-
teur de son milieu et de lui offrir un ac-

compagnement pendant son séjour pour 
l’aider à trouver des solutions pour le ré-
tablissement de sa santé. Il est important 
de faire ressortir qu’ACFA est d’abord et 
avant tout un organisme d’aide au niveau 
de la détresse psychologique. Ce n’est pas 
un service d’hébergement uniquement. 
L’hébergement est complémentaire aux 
interventions d’aide apportées.

Pour plus d’information concernant 
ACFA, n’hésitez pas à nous 
téléphoner au 450 768-6995

MAISON D’ACCUEIL À SAINT-HYACINTHE
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8625 Av. Émilien-Letarte
Saint-Hyacinthe, Montérégie, J2R 0A4

LOCATION D'ESPACE INDUSTRIEL
7,25 $ / PCA + TPS/TVQ

8180 Av. Ouimet
Saint-Hyacinthe, Montérégie, J2R 1S8

BÂTISSE INDUSTRIELLE
824 900 $ + TPS/TVQ

8650 Av. Émilien-Letarte
Saint-Hyacinthe, Montérégie, J2R 0A3

BÂTISSE INDUSTRIELLE
889 000 $ + TPS/TVQ

B Ch. de l'Industrie
Saint-Mathieu-de-Beloeil, Montérégie, J3G 4S5

LOCATION D'ESPACE INDUSTRIEL
10,25 $ / PCA + TPS/TVQ

L'ÉQUIPE ARÈS CLOUTIER | INDUSTRIEL

TERRAIN À VENDRE POUR
CONSTRUCTION AUTONOME

SAINT-DOMINIQUE • SAINT-HYACINTHE

L’idée de jumeler des producteurs agricoles aux 
pratiques respectueuses de l’environnement avec 
des photographes du Club photo Saint-Hya-
cinthe découle de la mise en œuvre du Plan de 
développement de la zone agricole (PDZA) adopté 
en 2015.
 
Cette année, les photographes avaient pour mission 
d’illustrer la biodiversité à la ferme et de mettre en 
valeur les initiatives des agriculteurs en la matière. 
 
L’exposition sera présentée dans différents lieux 
sur le territoire de la MRC des Maskoutains et no-
tamment au Salon de l’agriculture, en janvier 2018. 
 
Rendez-vous sur le site Internet de la MRC pour 
découvrir les photographies des deux éditions et 
connaître l’horaire de l’exposition itinérante au 
fur et à mesure que des lieux et dates s’ajoute-
ront. L’an passé, Le photographe est dans le pré 
portait sur les pratiques agroenvironnementales 
à la ferme. 

Le photographe est dans le pré, 2e édition
Le 23 novembre dernier, la MRC a dévoilé les pho-
tographies primées dans le cadre de la 2e édition de 
l’exposition Le photographe est dans le pré.

À la ferme Équinoxe, on cultive prin-
cipalement du bleuet et des asperges. 

La culture de petits fruits suscite un 
vif intérêt auprès des cueilleurs, mais 

également auprès des oiseaux. Afin d’ef-
faroucher les compétiteurs non désirés, 

l’agricultrice utilise les services de Mira-
dor, une buse de Harris. L’oiseau agit en 
tant que véritable gardien de la culture, 

avec l’aide du maître fauconnier. 

La culture biologique favorise grande-
ment l’amélioration de la biodiversité 

d’un territoire. Cette méthode culturale, 
interdisant les applications de pestici-

des, d’engrais chimiques et l’utilisation 
de semences OGM, permet à la faune, à 
la flore, aux insectes et aux microorga-
nismes du sol de vivre et de se dévelop-

per dans un environnement sain.

PHOTO : LUC PARENT
PHOTO : LAURENT JOURDAIN

voici deux photos 
que vous pourrez voir :



450 418-8433 • lintrigue.leslibraires.ca

415, avenue de l’Hôtel Dieu • Saint-Hyacinthe

Parce qu’un livre n’est
pas un cadeau

comme les autres.
Lire, c’est la vie, c’est magique, c’est féérique, 

c’est cuisiner, s’évader, rêver, explorer, imaginer, 
apprendre, voyager, partager, se dépasser, relaxer, 

comprendre, être libre, se gâter, aimer...     .
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Norbert le petit chevreuil
Par Jasmine Dubé et illustré 
par Amélie Dubois, Éditions de la Bagnole.

Chaque nuit, madame Chevreuil faisait un vœu. Celui d’avoir un 
enfant. Un petit chevreuil bien à elle. Un soir d’hiver, alors que 
le ciel était picoté d’étoiles, Grande Ourse lui répondit... Et si 
c’était le début d’une merveilleuse aventure ?
En effet, Norbert le petit chevreuil est une douce histoire d’ami-
tié, d’amour et de magie de Noël qui fera rêver petits et grands 
en attendant le grand jour.
Profitez de votre visite à la librairie L’Intrigue pour venir y ad-
mirer les magnifiques œuvres d’Amélie Dubois qui sont exposées 
durant tout le mois de décembre.

Louise Desautels, Librairie L’Intrigue

Caroline Barré est née dans le petit village de 
Saint-Dominique, près de Saint-Hyacinthe. 
Dans la ferme familiale, entourée de parents 
aimants, elle fait très jeune ses premières 
découvertes littéraires. « J’étais une grande 
lectrice, je pouvais lire plusieurs livres pour 
adulte en moins d’une semaine ! J’emprun-
tais les livres de ma mère, elle lisait les classi-
ques de cette époque, comme Danielle Steel. 
Mais mon désir d’écrire est véritablement né 
à la lecture du roman Les étoiles du Pacifique 
de Nancy Cato. C’est à ce moment-là que j’ai 
su que je voulais devenir écrivaine ».

À la poursuite de ses rêves
Avant de devenir une romancière accomplie, 
Caroline Barré se tourne vers des études en 
secrétariat. « Quand j’étais jeune, on me di-
sait qu’être écrivain ou être artiste, ce n’était 
pas un métier ! » Au cours des quelque 14 
années passées au sein de la même entrepri-
se, où elle exerce plusieurs postes, elle fait 
une lecture qui va changer sa vie : Écriture 
de Stephen King. Dans ce manuel pour aspi-
rant écrivain, le maître du thriller y dévoile 
les coulisses de sa création. « La lecture de ce 
livre a été déterminante pour moi, raconte 
Caroline. Je me suis souvenue de mes rêves 
d’enfant et cela m’a donné la force de me lan-
cer. Stephen King m’a fait comprendre une 
chose essentielle : il faut avant tout écrire 
pour soi et se faire plaisir ».

En 2001, Caroline entame donc la rédaction 
de son premier roman, Assassine. Ce roman 
policier, mêlant suspens et science, traite 
d’une question alors novatrice : la lutte 
contre les pesticides. Écrite en seulement 
quelques mois, l’idée de ce thriller original 
lui est apparue en rêves : « J’ai fait un rêve 
où je voyais les premières pages écrites d’un 

JUSTINE HARBONNIER

Portrait d’une auteure maskoutaine : Caroline Barré
Caroline Barré a grandi dans la région de Saint-Hyacinthe. Cette auteure maskoutaine a publié pas moins de sept romans, dont les 
aventures en plusieurs tomes de L’héritière de Salem. Passionnée d’histoire, de généalogie et de Stephen King, elle peaufine actuel-
lement son prochain roman : Confessions d’une âme tourmentée.

chapitre. Sur la couverture du livre, une coc-
cinelle se baladait. C’est comme ça que j’ai 
trouvé la matière pour ce premier récit », se 
souvient Caroline.

Des œuvres inspirées 
du paranormal
Sensible aux activités paranormales, à l’as-
trologie et à la généalogie, la romancière y 
puise la richesse de ses livres. « Je sais que 
tout le monde n’est pas ouvert à ça, mais 
pour moi, cela signifie simplement porter 
un regard différent sur le monde. Depuis 
que je suis toute petite, cela fait partie de 
moi. Je me suis toujours sentie plus proche 
des morts que des vivants. C’est une expé-
rience que j’aime explorer dans mes livres et, 
surtout, transmettre aux autres. »

Publié d’abord à compte d’auteur, le roman 
Assassine est republié en 2014 par Les Édi-
tions Québec-Livres. Suivront la publication, 
par la même maison d’édition, de pas moins 
de six tomes des aventures de L’héritière de 

Salem. Le prochain roman de Caroline Barré, 
Confessions d’une âme tourmentée, sera égale-
ment le fruit d’une expérience pas comme 
les autres. L’auteure maskoutaine y dévoilera 
la vie d’une femme pendue, apparue devant 
elle alors qu’elle était éveillée.

Un agenda bien rempli
Entre l’écriture de son prochain roman, plu-
sieurs manuscrits à corriger et ses repor-
tages pour divers médias, Caroline Barré a 
trouvé le temps de participer à la 40e édition 
du Salon du livre de Montréal, en novembre 
dernier. Car, malgré ses nombreuses activi-
tés, elle trouve essentiel d’aller à la rencontre 
de son public. 

Caroline 
Barré
L’héritière de Salem
Les Éditions Québec-Livres

Créateur d’amitié
Parrainage civique a  pour mission 
de mettre en relation de jumelage 
une personne bénévole et une 
personne vivant avec une déficience 
intellectuelle ou physique afin de 
briser l’isolement.

Aidez-nous, devenez bénévole.

Benoît, 54 ans, 
un homme pas 
compliqué, avec 
un bon sens de 
l’humour aimerait 
rencontrer un ami 
bénévole avec qui 
découvrir de nou-
velles activités et 
partager de beaux 
moments. Les 
activités extérieures 
et la jasette seront 
au rendez-vous!

Tel 450.774.8758  - WWW.PARRAINAGECIVIQUE.ORG
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La refonte de la toiture, le renouvellement 
de certains équipements désuets de la scène 
pour le son et l’éclairage, l’agrandissement 
de l’accueil, l’ajout de toilettes publiques, 
l’isolation, la fenestration et l’entretien de 
certains édifices sont quelques-uns des tra-
vaux à réaliser qui ont été notés par le di-
recteur général et artistique de la Dame de 
Cœur Richard Blackburn. Les coûts de cette 
mise aux normes, qui devrait débuter d’ici 
2019, ont été estimés à 5 M$. « Ça paraît 
énorme, mais 5 M$ pour l’ensemble du site, 
c’est très raisonnable. C’est surtout inévita-
ble pour garantir le futur du théâtre parce 
que nous venons de célébrer nos 40 ans et 
que nous espérons un autre 40 ans. Nous 
ne savons pas à quelle heure le toit va com-
mencer à couler, mais nous ne voulons pas 
le savoir », a indiqué M. Blackburn.

Dès janvier, la direction travaillera de 
concert avec des ingénieurs, des architec-
tes et des techniciens pour établir le « dia-
gnostic officiel » des chantiers à prévoir sur 
le site. Une fois complété, d’ici à cet été, le 
dossier pourra faire l’objet d’une demande 
de subventions aux différents ministères. 
Les travaux à envisager avaient déjà été éva-
lués une première fois, il y a six ans, mais ils 
devront être étudiés à nouveau en raison de 
plusieurs changements survenus depuis.

« Il y a beaucoup de salles de diffusions en-
tre Montréal et Québec qui ont été restau-
rées et rénovées dernièrement, on y a droit 
nous aussi. Les impôts ne servent pas juste 
aux grandes villes et ce serait intéressant 
que les régions connaissent, elles aussi, un 
morceau de ces investissements. Rappelons 
également que c’est important d’encourager 
les théâtres de création parce que nous som-
mes peu nombreux et que nous sommes 
partie prenante de la dynamique de notre 

Le Théâtre de 
la Dame de Cœur 
sera mis aux 
normes

Le site qui héberge le Théâtre de la Dame de Cœur, à Upton, devra subir une importante 
restructuration de ses infrastructures pour respecter les normes gouvernementales. Si 
certains des bâtiments ont été construits dans les années 1850 et que d’autres ont plus 
d’une vingtaine d’années dans la charpente, cette mise à niveau est incontournable.

milieu », a fait valoir M. Blackburn au sujet 
de cette demande de subventions.

Les cofondateurs du Théâtre de la Dame 
de Cœur, le directeur à la production René 
Charbonneau et le directeur artistique M. 
Blackburn, espèrent tous deux que les chan-
tiers pourront s’achever d’ici 2021. Cette 
année s’annonce être transitoire pour les 
deux hommes alors qu’ils deviendront les 
mentors de deux employés actuels qui pren-
dront le flambeau, Carl Veilleux et Élise Les-
sard-Mercier. Ils souhaitent laisser un site 
en santé à la relève.

La période de financement est enclenchée 
pour la Dame de Cœur. Toute personne qui 
ferait un généreux don de 5000 $ ou plus 
avant le 1er janvier 2018 pourra recevoir 
74 % en impôts, en plus de voir son don 
être doublé par le gouvernement qui don-
nerait pareil montant. Pour les intéressés, 
contactez Richard Blackburn au 450 518-
2225.

Les Géants de l’Étang
Le spectacle Les Géants de l’Étang sera 
de retour pour une troisième saison à 
l’été 2018. C’est un succès rarement vu dans 
l’histoire du Théâtre de la Dame de Cœur, à 
l’exception de sa production La Montagne 
qui marche, qui avait elle aussi été présen-
tée trois années consécutives en 2009.

« C’est la deuxième exception en 40 ans et 
c’est une immense fierté de constater que 
les spectateurs se déplacent encore pour 
voir une histoire neuve. Ils ne viennent pas 
voir Le Roi Lion ou Le Petit Prince, ils pren-
nent le risque d’entrer dans notre univers 
abracadabrant pour voir une histoire riche, 
unique et une nouvelle création. Ça prou-
ve que la différence a encore sa place », a 
conclu le directeur artistique M. Blackburn 
avec beaucoup de satisfaction. 

maintenant
la radio musicale

LA PLUS ÉCOUTÉE
au coeur de la
Montérégie !

Source : Numeris (Cahiers d’écoute), Automne 2017, A35+, Lu-Di 5h-1h,
St-Jean/St-Hyacinthe Ctrl (4420), heures hebdomadaires

PHOTO : NELSON DION

MARIE-PIER LEBOEUF

Le directeur général et artistique de la Dame de Cœur Richard Blackburn.
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Les deux sculptures bordent chaque côté de 
la longue allée centrale menant à l’entrée du 
palais. La première, qui symbolise la famille, 
regroupe deux adultes et deux enfants, 
tous accrochés l’un à l’autre pour mettre de 
l’avant la proximité et l’amour qui unit cha-
cune des personnes représentées.

De l’autre côté, l’œuvre signifie la justice, 
avec trois adultes réunis, dont un tenant un 
livre à la main. Ce sont les deux valeurs qui 
ont été prônées par les artistes maskoutains 
pour rester en parfaite cohésion avec celles 
qui sont engagées par le système judiciaire. 
Comme aimait le faire Jean-Pierre Boivin, 
toutes deux sont conçues dans la simplicité, 
avec un caractère canadien accentué et des 
formes qui ne sont ni fuyantes ni dures, 
mais toujours très poétiques et expressives.

Les sculptures ont été inaugurées en 1966, 
un an après l’ouverture officielle de l’actuel 

Deux sculptures symboliques

MARIE-PIER LEBOEUF

Les œuvres d’art publiques maskoutaines sont partie intégrante de l’empreinte culturelle 
de notre patrimoine et, très souvent, ces pièces d’art précieuses sont riches en histoire. 
C’est le cas des deux sculptures exposées devant le palais de justice de Saint-Hyacinthe, 
conçues par les artistes Jean-Pierre Boivin et Gérard Cordeau, en 1966.

palais de justice qui a pignon sur la rue 
Dessaulles. Réalisées par Gérard Cordeau, 
un sculpteur de Saint-Pie, et façonnées 
par Jean-Pierre Boivin, un artiste maskou-
tain impliqué à l’époque, ces créations sont 
aujourd’hui la mémoire de deux artistes 
ayant eu des carrières florissantes.

De grands artistes
M. Boivin a mené une longue carrière qu’il 
a consacrée à la production picturale et à 
la pédagogie. Lauréat du premier prix de 
sculpture de l’École des Beaux-Arts de Mon-
tréal, en 1951, il enseigne sa passion dans 
la même école où il est diplômé, de même 
qu’à l’Université du Québec à Montréal 
(UQAM). Vice-doyen du département des 
arts plastiques de l’UQAM, il expose entre-
temps une trentaine de ses œuvres dans les 
églises du Québec et dans certains monu-
ments publics.

Le sculpteur est reconnu à Saint-Hyacinthe 
pour son œuvre au palais de justice, tout 

comme pour son implication. Il a notam-
ment dirigé les « samedis actifs » pour les 
enfants de 5 à 12 ans dans le cadre d’ate-
liers d’arts. Il meurt d’une longue maladie 
en 2001, l’année où il laisse en héritage son 
talent grandiose et sa passion.

Enseignant pendant cinq ans à Saint-Hya-
cinthe, Gérard Cordeau, lui, était un aventu-
rier dans l’âme. Que ce soit dans ses périples 
en canot ou dans ses voyages, il a rapide-
ment découvert un intérêt pour l’architec-
ture, plus particulièrement pour la sculp-
ture. Au fil de ses œuvres, il a continué de 

faire voyager ceux qui les regardaient, que 
ce soit dans des matériaux comme le bois, 
le métal, la pierre, la terre ou la peinture. Il 
a exposé ces dernières dans une multitude 
de galeries, avant son décès, et on lui doit à 
ce jour le fer forgé de l’immense murale qui 
décore le métro Crémazie, à Montréal.

Chose certaine, ces deux œuvres d’art sym-
boliques que l’on retrouve à l’avant de l’édi-
fice où siège le palais de justice gardent en 
mémoire deux artistes importants de la ré-
gion maskoutaine. 

L’une des deux sculptures devant la Palais de justice de Saint-Hyacinthe par les artistes 
Jean-Pierre Boivin et Gérard Cordeau.

PHOTO : NELSON DION

La différence se vit sur place !
3000, rue Dessaulles
Saint-Hyacinthe

450 778-1112
www.facebook.com/LussierChevrolet

Ouvert de 9 h à 21 h 
tous les jours de semaine
Samedi : 10 h à 16 h - Dimanche : fermé

RABAIS SUR CERTAINS 
MODÈLE 2017

SUR 84 MOIS
ET 0% D’INTÉRÊT

JUSQU’À

7600 $ 

DE RABAIS

SOLDE
DES FÊTES 1500 $

JUSQU’AU 2 JANVIER
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SOLIDARITÉ

POSEZ UN GESTE SOCIAL,
CONFIEZ – NOUS LE DÉCHIQUETAGE 
DE VOS DOCUMENTS CONFIDENTIELS !
Un service professionnel – une destruction sécuritaire
Disponibles : bacs cadenassés – cabinets pour bureau

Service de cueillette avec contrat ou sur appel !

DÉCHIQUETER
AUTREMENT…
Tél : 450 771-2747   |   www.atelierstransition.com   
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Depuis sa création en 2010, le FSS a investi 
plusieurs montants avoisinant les 5 000 $ 
pour soutenir le développement de leurs 
partenaires, des coopératives et groupe-
ments paysans d’Amérique latine (Bolivie, 
Pérou, Honduras), d’Afrique de l’Ouest 

LE FONDS SOLIDARITÉ SUD

Nouveaux projets dans le Sud

LOUIS FAVREAU

Des projets de développement à Haïti et au Pérou sont en route au Fonds Solidarité Sud 
(FSS). L’organisation de solidarité internationale a présenté, le 1er novembre dernier 
devant une quarantaine de membres et de partenaires, les plans de l’année 2017-2018 
lors de son premier 5 à 7 dans la région. Le tout se tenait dans les locaux de l’hôtel de 
ville de Mont-Saint-Hilaire.

(Sénégal) et d’Haïti. L’organisation compte 
plusieurs équipes régionales, dont une en 
Montérégie, regroupées autour de trois 
pôles, soit Saint-Hyacinthe, Belœil/Mont-
Saint-Hilaire et Longueuil.

En Haïti, le Fonds Solidarité Sud s’est as-
socié avec l’Union des producteurs agrico-

les Développement international (UPA DI) 
pour soutenir une fédération paysanne à 
Labrousse dans le développement de prêts 
à ses membres pour améliorer les rende-
ments agricoles. Ce type d’initiative sert à 
« soutenir l’organisation des communautés 
locales et ainsi permettre un effet levier en 
créant de l’emploi », a expliqué Lucie Fré-
chette, secrétaire administrative du FSS.

En Bolivie, avec la Société de coopération 
pour le développement international (SO-
CODEVI), le FSS soutient une coopérative 
de 250 producteurs de quinoa croisée à 
une cuisine collective devenue un atelier de 
transformation pour les déjeuners distribués 
par des cantines scolaires dans la municipa-
lité de Colcha (biscuits, chaussons, lait de 
quinoa, etc.). Chaque semaine, plus de 3 500 
enfants, dans 48 écoles de la zone, peuvent 
bénéficier de ces déjeuners nutritifs.

Mme Fréchette se fait un point d’hon-
neur à camper la mission du Fonds : assi-
ses économiques et développement social 
vont de pair. Par le passé, le Honduras, le 
Sénégal et le Pérou ont déjà reçu de l’aide 
financière pour lancer des projets de coopé-
ratives, acheter de l’équipement industriel 
d’une coopérative forestière ou développer 
un service collectif de semences au sein de 
groupements paysans.

« En plus de créer de l’emploi, nous nous as-
surons que les femmes et les jeunes soient 
dans le coup de la réussite de ces projets », 

souligne Sylvie Beauregard, du groupe 
Agro-Paix, qui vient de joindre le FSS en 
contribuant au projet d’Haïti par une ven-
te-débarras à Mont-Saint-Hilaire qui a rap-
porté 5 000 $.

Une organisation 
en pleine croissance
De plus en plus d’équipes régionales au 
Québec se forment au sein du FSS. Celle de 
la Montérégie est la sixième à se constituer 
après celle du Saguenay, de l’Outaouais, de 
l’Estrie, de Montréal et de Québec. Sans 
l’engagement de ces équipes régionales, le 
soutien des activités du Fonds Solidarité 
Sud serait plus difficile, car il ne dépend, 
pour le moment du moins, que de ses 200 
membres-donateurs pour les financer.

Un travail dans la durée
« Nous ne sommes pas des pompiers de ser-
vice, il y en a déjà beaucoup, ajoute Richard 
Lafontaine, animateur du Fonds à Mont-
Saint-Hilaire. Nous sommes plutôt des “ar-
chitectes du développement” en soutenant 
les dynamismes locaux. Les défis actuels 
du mouvement communautaire dans le 
Sud sont similaires aux nôtres. Le dévelop-
pement de leurs communautés, comme le 
nôtre, croise la lutte contre les inégalités et le 
défi écologique : transiter vers une agricultu-
re durable, électrifier leurs villages par le so-
laire, développer des coopératives, des cuisi-
nes collectives, des groupements paysans… » 
Dossier à suivre. Pour en savoir plus : http://
www.fondssolidaritesud.org/. 

Depuis le 1er décembre, l’Opération Nez 
rouge est de retour et ses équipes de 
bénévoles se font un honneur, et un plai-
sir, d’être au service de leurs concitoyens 
pour assurer leur retour en toute sécurité. 
 
La Centrale est toujours dans les lo-
caux de la Maison des Jeunes (MDJ) 
au 990, rue Turcot (coin Beauparlant). 
 
La MDJ a pour mission de favoriser le 
développement de l’autonomie chez 

NEZ ROUGE : UN CLASSIQUE DU TEMPS DES FÊTES ! 
les jeunes, ce qui s’apparente beaucoup à la 
mission de Nez rouge qui est de valoriser 
l’adoption de comportements responsables 
face à la conduite avec les facultés affaiblies. 
 
Nous invitons donc tous les citoyens qui 
auront les facultés affaiblies à utiliser les ser-
vices de Nez rouge dès le 1er décembre pro-
chain en composant le 450 771-4011, afin 
que nous devenions un de vos classiques du 
temps des fêtes !

Les bénévoles, de gauche à droite : Isabelle Leblanc, Marc-André Delisle, Serge Col-
lins, Marc-André Bourque, Yvan Richard, Jean-François Larose et Karine Gauthier.
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EMPLOI

C’est le cas de DPA Assurances. Dans un 
contexte où plusieurs éprouvent des diffi-
cultés de recrutement et de fidélisation de 
main-d’œuvre, il semblerait que cette entre-
prise sache tirer son épingle du jeu. Son se-
cret : s’adapter aux nouvelles générations.

Selon M. Jean-Philip Pinsonneault, vice-
président de l’assurance des entreprises, 
contrairement à ce que plusieurs pensent, 
on peut compter sur les jeunes. Pour susci-
ter leur dévouement et leur loyauté, il suffit 
de les impliquer dans l’équation qui mène au 
succès de l’entreprise. Selon lui, lorsque les 
jeunes comprennent ce qu’ils font et pour-
quoi ils le font, ils adhèrent et deviennent 
des ambassadeurs précieux. 

Selon M. Pinsonneault, les gains en mobili-
sation et en stabilité d’équipe dépassent de 

Le secret pour défier les enjeux de main-d’œuvre ? 
S’adapter aux nouvelles générations !
Tout comme le Québec, la région maskoutaine subit les impacts du déclin démographique 
qui se traduisent notamment par des changements quant au rapport de force traditionnel en-
tre les employés d’une entreprise et leurs patrons. Les compagnies qui offrent de meilleures 
conditions de travail (salaire, télétravail, conciliation travail-famille ou travail-études, etc.), 
une saine gestion des ressources humaines, des plans de développement pour les employés 
et une ambiance de travail agréable favorisent la rétention de leur main-d’œuvre.

loin les risques et l’énergie dépensée pour 
s’adapter. Depuis toujours, la confiance en la 
jeunesse a teinté la gestion de l’entreprise, 
ainsi que l’ouverture aux changements, et il 
compte bien livrer à son tour cet héritage de 
valeurs transmises par son père Yvon.

Ceci dit, rien n’est gagné. Les énergies pour 
faire connaître les possibilités d’emploi doi-
vent continuer d’être déployées dans le sec-
teur des services. Alors que pour bien des 
gens, la grande région de Saint-Hyacinthe 
rime avec terres agricoles et usines agroali-
mentaires, c’est le secteur des services qui 
génère le plus d’emplois dans notre MRC. En 
effet, les commerces de détail et les entre-
prises de services réunis, les établissements 
en soins de santé et les institutions scolaires 
sont nos plus grands employeurs !

Pour connaître davantage les possibilités 
d’emploi liées à ce secteur d’activité et y trou-
ver votre place ou pour adapter vos prati-
ques d’entreprise aux nouvelles générations, 
communiquez avec Espace carrière ! 

ISABELLE PRÉVOST
COORDONNATRICE DES SERVICES AUX EM-
PLOYEURS ET DES COMMUNICATIONS 
ESPACE CARRIÈRE

- être ouvert aux changements et aux nouvelles idées. Il s’agit même de 
provoquer des occasions pour ressasser des idées, dans le cadre d’heure de 
lunch où le repas est offert par la compagnie, par exemple ;

- revamper les pratiques et les méthodes de travail ;

- l’autorité par le statut n’est plus acquise. Celui qui est censé la détenir doit gagner 
sa crédibilité et sa légitimité, et la confiance de ceux sur lesquels il veut l’exercer ;

- établir un plan de développement avec ceux qui démontrent de l’intérêt, 
car trop longtemps dans la routine, ils se lassent de faire les mêmes tâches ;

- un esprit sain dans un corps sain : organiser des activités relatives 
à la santé comme du yoga en groupe ;

- jumeler des gens de tous les âges pour favoriser le partage d’expertise. 
Les plus anciens agissent alors en filet de sécurité visant à minimiser 
les erreurs des débutants.

TRUCS POUR SUSCITER DÉVOUEMENT 
ET LOYAUTÉ CHEZ LES JEUNES :

C’est avec grand plaisir que le directeur du journal Mobiles, Nelson Dion 
s’est vu remettre  un certificat de mention de la Chambre des Communes 
des mains de la députée fédérale de Saint-Hyacinthe Bagot, Brigitte San-
soucy. La remise du certificat servait à souligner le travail exceptionnel de 
l’équipe du journal communautaire de la MRC des maskoutains en 2017.  
 
Merci Mme La députée !

DES FÉLICITATIONS DE 
LA DÉPUTÉE BRIGITTE SANSOUCY ! 
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